
STAR PAR PROCURATION

Chapitre1.

Les yeux embués de larmes je regardais Jason sur la table de la morgue.
Comme il me semblait calme, ainsi plongé dans ce profond sommeil.
Tout de même ça tient à peu de choses la vie!
Dire qu'il y a quelques heures nous bavardions gaiement en prenant un café!
Jason était très gai comme à son habitude. Il me parlait de sa prochaine tournée. 
Perfectionniste dans l’âme, il ne négligeait jamais aucun détail et n'aspirait qu'à donner 
le meilleur de lui-même à son public.
Je regardais avec une immense fierté Jason King.
Après tout pourquoi faire preuve de modestie? C'était moi et moi seule qui avait arraché 
ce beau jeune homme à une existence morose et sans aucun avenir. Je n'oublierais 
jamais notre première rencontre...
Ce jour là, rien n'allait comme je le souhaitais. Je m'étais encore une fois disputée avec 
mon fiancé Mark qui ne supportait plus de me voir "en coup de vent".
Il faut dire que mon métier me prenait encore beaucoup de temps. Lorsque l'on est 
impresario; il faut parfois faire bien des sacrifices. Et j'avais travaillé dur pour en arriver 
là! Naguère une petite étudiante en psychologie, j'avais décidé un matin décidé 
d'abandonner les couloirs de la faculté pour une existence, aléatoire certes, mais 
promettant d’être passionnante.
A force de volonté, j'étais enfin arrivée "à faire mon trou" dans ce monde impitoyable des 
requins du show-biz et de machos prétentieux.
J'avais enfin des raisons d'etre fière de moi!
Perdue dans mes pensées je roulais des heures sans savoir vraiment où j'allais.
Mais bientôt la faim se fit cruellement ressentir. Je décidais de m’arrêter quelques 
minutes pour prendre un bon repas. Enfin... Dans l'état où j'étais je ne pouvais pas 
avaler grand-chose. Tout au plus un bon sandwich.
J'apercevais l'enseigne lumineuse d'un bar.
- Ici ce sera parfait.
Tu parles d'un lieu paradisiaque! J'étais en plein désert sous un soleil de plomb, avec 
une furieuse envie de rebrousser chemin.
Mais mon estomac m'en dissuada très vite.
Je poussais la porte du bar:
- C'est incroyable!
Toute la faune des environs était réunie.
Certains jouaient aux cartes, d'autres buvaient tranquillement whisky sur whisky; et 
deux ou trois gosses s'acharnaient sur un vieux flipper.
Le patron, un gros bonhomme à la face rougeaude, vint rapidement les prier d'aller voir 
ailleurs.
- Eh les mômes ce n'est pas Las Vegas ici! Ouste fichez moi le camp!
Ils détalèrent sans demander leur reste. Avec Big Al valait mieux ne pas insister!
-Qu'est-ce-que c'est que ce bouge?!
J'allais faire demi-tour lorsque je vis la porte s'ouvrir et un très beau jeune homme 
extra-blond, les yeux bleus, une tenue de cow-boy qui lui allait à ravir. Le rêve quoi!
peuplé de cigarettes et d'odeurs de vinasse?!
Il me sourit et je faillis m'évanouir d'émotion. Moi qui n'étais pas du genre midinette 
j'étais ce coup là prête à tout pour qu'il me remarque.
-Reprends-toi Tammy! C'est vraiment pas le temps de rêver!
Je n'avais pourtant aucune raison de m'angoisser. 
Mon travail naguère si prenant me laissait ces temps ci, de plus en plus de liberté.
On ne peut pas dire que les nouveaux talents se bousculaient au portillon!
-Il faut te faire une raison ma belle. Il n'y a plus d'avenir dans ce métier!
Je me voyais déjà, l'air abattue reprendre le chemin de la faculté!...
-Vous boirez bien quelque-chose ma petite dame!
Je sursautais et vis le patron des lieux.
Il se tenait les mains sur les hanches l'air agressif.
- Oui, excusez-moi je prendrais un café et un sandwich.
- Noir le café? Avec du lait?



- Donnez-moi quelque chose de buvable s'il vous plaît!
J'avais parlé sans réfléchir. Ce type m’exaspérait au plus haut point.
Le patron n'avait toujours pas bougé.
- Le sandwich vous le voulez avec du jambon, du fromage ou du pâté?
Ah non c'en était trop. J'en avais pour la soirée.
- Donnez-moi un jambon sans beurre. J'ai horreur de ça!
Il leva les yeux au ciel et s'en alla.
- Eh bien vous on peut dire que vous êtes difficile!
Je me retournais pour voir à qui appartenait cette voix chaleureuse: je reconnu le beau 
garçon blond de tout à l'heure.
Il éclata d'un rire joyeux:
- J'ai l'impression que l'on s'est déjà vu quelque-part!
Faussement surprise je riais à mon tour:
- Vous croyez?
- Absolument. Je n'oublie jamais une jolie femme.
Je rougis sous ce compliment. J'avais très envie d'apprendre à connaître ce bel inconnu 
au regard si troublant. J'aurais pu plonger dans ses yeux bleus couleur mers du sud!
- Vous travaillez ici dans ce bou; enfin dans ce bar?
En voyant mon air gêné il éclata de rire à nouveau.
- Oui. Big Al est un peu simplet mais il a vraiment un cœur en or.
C'est la crème des hommes. Et puis c'est plutôt sympathique ici, non?
- En tout cas le patron ne doit pas souvent mettre de l'eau dans son vin!
Il baissa les yeux. Je regrettais aussitôt mes paroles. Visiblement il n'aimait guère 
plaisanter.
- Je... je suis désolée. Sincèrement désolée.
Il eut un petit sourire triste.
- Vous comprenez Al pour moi c'est  plus qu'un ami. C'est mon père.
On m'a déposé tout bébé devant la porte de ce bar et Al m'a élevé avec amour. Avec lui je 
n'ai jamais manqué de rien.
C'est vrai qu'il ne roulait pas sur l'or mais il a fait bien des sacrifices pour que je sache 
enfin ce que le mot "bonheur" signifie!
- Vous avez du être très malheureux de ne pas savoir qui étaient vos vrais parents.
- Absolument pas. Et je me moque bien de savoir ce qu'ils sont devenus.
Bien et si on parlait d'autre-chose?
- Vous vivez ici?
- Oui. Je ne pourrais pas quittez Al. Et pour allez où?
Ici je me sens bien et mon travail me plaît beaucoup.
- Vraiment. Quel genre de travail?
Je l'imaginais derrière un comptoir en train de remplir les verres de whisky ou de bière.
Non, il avait trop de classe pour cela!
- Je suis chanteur. D'ailleurs cela va être à moi dans quelques minutes. Pourquoi ne 
resteriez-vous pas pour m'écouter?
Je ne dis pas que je suis le King mais ma voix n'est  pas désagréable.
Après tout pourquoi-pas? Pensais-je.
Et puis j'aurais eu beaucoup de mal à m'arracher au charme si envoûtant de mon 
nouvel ami.
J'étais bel  et bien en train de tomber amoureuse!
Jason se leva et me tendit sa main.
Il fut heureux d-apprendre que j'allais rester pour l'écouter.
- Bon eh bien à tout à l'heure. Il faut que j'aille me préparer.
Surtout ne vous sauvez pas!
Promis?
Il sourit et s'en alla.
- Mon Dieu, Tammy tu es complètement folle! Tu t'emballes pour un garçon que tu 
connais depuis cinq minutes. Et dire qu'en plus il chante.
- C'est le bouquet.
De par mon métier les auditions n'avaient plus de secret pour moi.
Et combien de fois j'étais ressortie de là avec l'impression que ma tête allait éclater?
Quel supplice allais-je encore subir?
Je le vis monter sur scène. Il avait noué un bandana rouge dans ses cheveux blonds et 
revêtus une tenue couleur or. Il était magnifique. Néanmoins sa tenue jurait plutôt avec 
le décor.



Lorsqu'il commença à chanter je reçu un choc. Non seulement il chantait juste mais en 
plus il avait un magnétisme animal extra-ordinaire.
- ça y est Tammy, tu l'as ta vedette. Jason King va électriser les foules.
Restait encore à persuader le beau cow-boy de quitter son bar miteux pour New-York.
Avec mon charme légendaire et ma discrétion féminine cela ne serait pas très difficile.
A la fin de sa dernière chanson, il me regarda et m'adressa son plus beau sourire. Je 
rougie aussitôt.
Il remercia son public; et tu parles d'un public: deux ou trois ivrognes les yeux rivés sur 
leurs cartes à jouer, et trois garçonnets buvant un jus de fruit!
Il devenait vraiment urgent que je le sorte de ce trou à cats!
Il quitta la scène et vint me rejoindre. Il ne cessait donc jamais de sourire?! Remarquez, 
ce n'est pas moi qui m'en plaindrais!
- Alors comment j'étais?
En voyant que je restais silencieux, il ajouta:
- Je le savais! Je vous ai fais perdre votre temps.
- Pas du tout. C'était magique... Oui c'est bien le mot. Magique!
- Et bien je savais bien que je vous faisais de l'effet mais à ce point là!
- Je suis sérieuse Jason. Vous avez beaucoup d'avenir dans la chanson. Mais ici vous 
gâchez toutes vos possibilités.
- Mais je suis très bien ici. Je chante pour mes amis et cela me suffit.
- Vos amis? Cette bande d'ivrognes dégénérés? Ils se moquent pas mal de vos chansons.
Il fronça un peu les sourcils et tourna les "talons".
Je me radoucis.
- Excusez moi Jason. Restez s'il vous plaît. Je vous aime bien et je voudrais vous aider.
- M'aider? Vos êtes une fée échappée de "Cendrillon"?
Et d'ailleurs pourquoi feriez-vous ça? Vous me connaisse à peine.
- Je vous l'ai dit je vous aime bien. Jason je suis impresario et je peux faire de vous une 
vedette.
- Non merci les paillettes ce n'est pas mon truc!
- Vous n'allez quand-même pas me dire que vous êtes heureux ici. Vous n'avez pas envie 
d'etre apprécié réellement?!
- Croyez-moi Jason; saisissez votre chance!
Il réfléchit quelques instants. Visiblement mon discours l'avait convaincu.
Je sus que c'était gagné quand il me dit:
- Laissez-moi le temps de dire au revoir à Al et de préparer mes valises.
- Prenez votre temps. Je vous promets que vous ne le regretterez pas!
Une heure plus tard nous roulions vers New-York. Jason ne tenait pas en place. Il me 
posait milles-et-une questions sur les new-yorkais, les endroits branchés. Pour un cow-
boy il était plutôt à la page! 
Je ne pu m’empêcher de ressentir un petit pincement de jalousie lorsqu'il me parla de 
Kimberley, sa douce fiancée.
M'efforçant de paraître détachée, je lui dis:
- Ne soyez pas triste. Vous pourrez toujours lui écrire.
- Je ne crois pas, non. Kim et moi c'est terminé. Elle m'a quitté pour le fils d'un riche 
éleveur de bétail. J'ai bien cru que je ne m'en relèverais jamais.
- Vous l'aimez encore? N'est-ce pas?
- Oui mais je m’efforce de l'oublier.Parlez-moi un peu de vous: mariée? célibataire? 
divorcée?
- Que de questions! Et bien je ne suis pas mariée mais j'ai un homme dans ma vie. Il 
s'appelle Mark et il a trente ans comme moi.
- Je vous en donnais vingt-cinq tout au plus.
- Vraiment c'est gentil. Et vous quel age avez-vous?
- Je vais avoir dix-sept ans dans quatre mois!
Je freinais brusquement.
Écoutez Jason ce n'est vraiment pas drôle!
- Je vous assure que j'ai dix-sept ans. Vous voulez voir ma carte d'identité?
Ainsi c'était vrai! Je pouvais aisément être arrêté pour détournement de mineur. Et 
Mark serait rouge de honte. Je me voyais déjà en prison. Il ne prendrait certainement 
pas la peine de m"apporter des oranges!



Je tentais de garder mon sang froid.
- Pourquoi ne me l'avez-vous pas dis tout à l'heure?!
- Parce-que vous ne me l'avez pas demandé. Oh, et puis vous m'ennuyez à la fin. C'est 
quand même vous qui êtes venus me chercher; non?!
- Et Al? Il t'a laissé partir?
- Mon père m'a toujours laissé très libre.
- Fantastique! Tu te rends compte que je risque la taule à cause de toi?
Naturellement j'en étais venue à le tutoyer. Je me voyais mal en train de dire "vous" à un 
gamin d'à peine seize ans et demi!
Sans compter qu'il aurait pu être mon fils... enfin mon petit frère!
Par coquetterie, j'avais omis de dire à Jason qu' en fait je venais de rentrer dans ma 
trente-cinquième année.
Je le regardais sévèrement puis souris. Qui aurait pu résister à ce visage d'ange? 
Certainement pas moi.
Je démarrais.
Trois heures plus tard nous étions à New-York. Jason avait des yeux émerveillés. Il me 
faisait penser à un enfant découvrant ses cadeaux de noël pour la toute première fois. 
L'enfant vous l'avez deviné c'était bien moi!
- En l'espace de deux jours Jason était "chez lui".
En ce qui concernait son avenir dans le métier, je ne m'étais pas trompée. Jason fit la 
conquête de tous mes collègues. Ils me demandèrent d'ailleurs à plusieurs reprises où 
j'avais déniché la "perle rare".
S'ils savaient! Le boss en aurait avalé son dentier!
Ne croyez-pas que ce fut un vieillard. Non en fait ce quadragénaire avait été l'homme de 
ma vie. Du moins je le croyais avant que le métier ne nous sépare.
Cette douloureuse histoire m'avait quand même appris une chose: des collègues ne 
devaient jamais se marier. Bill n'avait jamais supporté mon ascension.
Il était de ces hommes qui pensent qu'une femme a sa place derrière ses fourneaux. Et 
par ailleurs! Moi j'ai toujours une une sainte horreur de la cuisine. Alors forcément...!
En moins d'un mois Jason devint une vraie star. On s'arrachait ses disques; il avait sa 
photo dans tous les magazines et les journalistes s' "entre-tuaient" pour une interview de 
lui. Sans oublier les inévitables paparazzis qui le mitraillaient sans cesse.
Bien que ravie de son succès je ne pouvais pas m’empêcher d'etre anxieuse. Jason était 
si jeune! Il ne connaissait rien de ce métier. Un jour on vous encense; le lendemain on 
oublie jusqu'à votre prénom!
Et si j'avais fais une erreur? Après tout Jason King n'était peut-être pas fait pour ce 
métier.
Jason, lui, n'avait jamais été aussi heureux. Il détestait se "donner en spectacle", mais 
rien pour lui n'égalait le contact avec son public.
Seule ombre au tableau: il était désespérément seul. Il avait récemment reçu une lettre 
de sa bien aimée lui annonçant son mariage avec le fils du riche éleveur de bétail: un 
abruti répondant au nom de Randy Newman. Pris d'un fol espoir, il avait téléphoné à 
Kim pour lui dire qu'il était riche maintenant et qu'il ne voulait qu'une seule chose: 
l'épouser. Celle-ci lui avait rétorqué froidement: la gloire est bien souvent éphémère.
Jason était très malheureux et s'était confié à moi. Quelle garce cette fille! Oser faire ça à 
une personne aussi généreux et tendre que Jason!

Chapitre 2.

Un jour il arriva au studio d'enregistrement avec un large sourire aux lèvres.
Il semblait être sur un petit nuage et ne résista pas longtemps à me révéler son tendre 
secret:
Il était amoureux. C'était comme si Kim n'avait jamais existé!
Il n'y en avait plus que pour Allison. Sans la connaître je la détestait déjà. J'arrivais de 
plus en plus difficilement à cacher mon amour pour Jason.

Incapable de jouer plus longtemps la comédie avec Mark, j'avais préféré mettre fin à 
notre relation.
Il n'avait posé aucune question et était sorti de la maison sans dire un mot. Maintenant il 
m'ignorait totalement.



Pour en revenir à ma rivale, Jason chantait ses louanges du matin au soir.
- Tu verras elle est vraiment formidable! Cette fois je suis sur d'avoir enfin trouvé la 
femme de ma vie.
- Ma parole tu as l-air vraiment atteint! Cupidon a réussi son coup on dirait! Et qu'est-ce 
qu'elle fait ta merveille?
- Elle est mannequin.
- Vraiment. Alors réponds-moi. Elle t'aime toi, ou ton argent?
Une fois de plus j'avais cédé à ma colère. Comment Jason pouvait-il être si naïf?!
Il me foudroya du regard et alla rejoindre ses musiciens.
D'accord, j'y avait été un peu fort, mais après tout rien ne laisser supposer que j'avais 
tord.
Pourvu que cette fille ne lui brise pas le cœur comme Kimberley!
Je priais le ciel pour que j'ai tord.
Les jours suivant Allison fut dans toutes les conversations. Agacée je demandais à Jason 
quand je ferais la connaissance de cette jeune fille.
- Eh bien pas plus tard que ce soir. Je lui ai dis de passer au studio.
- Non, ne me dis pas qu'elle veut aussi devenir chanteuse!
- Non, je te l'ai dis elle est mannequin. Elle gagne très bien sa vie.
- C'est ça oui! Mais atterri Jason. Cette garce est en train de te rouler dans la farine!
- Bon, eh bien je suis impatiente d'etre à ce soir. En attendant ton nouvel album ne va 
pas se faire tout seul!
- C'est juste. J'y retourne, à plus tard!
Je gagnais mon  bureau mais je fus bien incapable de me concentrer.
De plus j'étais très curieuse de savoir à quoi cette fille ressemblait.
Si c'était une "intrigante", je le saurais au premier coup d’œil.
Et alors je te jure j'arracherais Jason aux griffes de cette tigresse.
Il était plus de vingt heures lorsque Jason sortit du studio d'enregistrement. Il vint me 
rejoindre.
- Tammy, je te dérange?
- Pas du tout. D'ailleurs j'allais partir.
- Tu n'as pas oublié le rendez-vous? Allison.
- Allison? Ah oui. Elle est arrivée?
- Oui. Et elle meurt d'envie de te connaître.
- Et moi donc!
Je fermais mon bureau à clef et le suivis. Je vis venir vers nous une belle brune aux 
cheveux courts et aux yeux bleu-verts. Elle était vêtu d'un body noir et d'un short bleu 
marine. Une ceinture mettait en valeur sa taille fine.
Elle m'adressa un sourire que je devinais forcé. Elle se tourna vers Jason:
- Chéri! Tu me présente ton amie?
- Allison je te présente Tammy Farell, ma patronne... et la meilleure amie que je puisse 
avoir à ce jour. Je lui dois tout tu sais!
- Enchantée. Madame Farell.
Je répliquais sèchement:
- MADEMOISELLE Farell!
- Oh pardon, je ne pouvais pas deviner, n'est-ce pas. Après tout vous n’êtes plus toute 
jeune!
Jason vint heureusement à mon secours.
- Mesure un peu tes paroles ma chérie, Tammy n'a que trente ans.
Elle le regarda avec un sourire ironique. Cette fille se payait sa tête, et il était là à lui faire 
des yeux de merle en frit!
Un peu d'autorité Jason! Tu ne va pas te faire avoir par cette Vampirella!
Elle biqua Jason par le bras.
- je ne voudrais pas te presser chéri mais...
- Oui, tu as raison. Il ne faut pas faire attendre tes amis. Tammy, pourquoi ne viendrais-
tu pas avec nous? Si tu n'as rien de prévu bien sur!
Si les yeux de la belle Allison avait été des revolvers, Jason serait déjà mort.
Rien ne pouvait me faire plus plaisir que de "saboter" leur soirée et de déjouer les plans 
de cette perfide.
Je souris et dis:
- Je vous suis.
En fait j'avais un plan pour percer à jour la véritable Allison. Son regard m'avait fait 
l'effet d'un cobra fixant sa proie avant la mise à mort.



Les amis d'Allison étaient comme je l'avais deviné des crétins accomplis, ne sachant 
parler que de bière et de femmes. La décence m'interdit de retranscrire les paroles. Ils 
exhibaient fièrement leur tendre moitié, éclatant d'un rire niais à la moindre 
plaisanterie, pas du meilleur goût d'ailleurs, de leur époux.
Jason était tout seul dans un coin pendant qu'Allison buvait whisky sur whisky en 
bavardant gaiement avec un fils à papa, nœud papillon et tronche de premier de la 
classe.
Non, décidément cela ne pouvais pas durer! J'allais le rejoindre.
Il fixait son verre vide.
- Ton amie à l'air de bien s'amuser!
- Oui elle est dans son élément ici.
- Dis moi ce sont vraiment ses amis?
- Oui enfin c'est ce qu'elle m'a dit.
- Non ,ais, je rêve, cette fille se moque de toi! Elle n'en veut qu'à ton compte en banque. 
D'ailleurs qu'est-ce qu'elle fait avec ce type là-bas?
Il baissa la tête.
- Elle est jeune. Elle a bien le droit de s'amuser à 20 ans!
- Ah bon et toi non? Tu as plutôt les idée larges. Tant que tu y est propose lui de coucher 
avec ce type!
- Qu'est-ce que tu cherches à faire Tammy? Biser mon bonheur?
- Ton bonheur? Ton malheur oui tu veux dire! Je croyais que tu avais compris avec 
Kimberley. Écoutes je te propose quelque-chose. Vas dans la chambre 2 au premier 
étage. Et caches-toi derrière les rideaux.
- Qu'est-ce que c'est que ce plan tordu? Tammy je te préviens...
- Oui je sais. Fais-moi confiance. Je sais ce que je dis!
Il leva les yeux au ciel.
- Si tu n'étais pas ma meilleure amie...
Il sortit. Je me dirigeais vers Allison qui semblait être prise d'une passion soudaine pour 
le champagne. Elle en était au moins à sa deuxième bouteille. Elle éclata de rire en me 
voyant:
- Tiens le boss! Vous venez trinquer avec moi? Appelez aussi Jason. Plus on est de fous 
plus on rie!
- Je luttais contre l'envie de lui sauter à la gorge. Mais non. Il fallait penser à Jason!
- ça suffit Allison, vous avez assez bu comme ça! venez!
Je la pris fermement par le bras et la traîna jusqu'à la chambre 2.
Je la poussais violemment sous la douche. ça au moins ça allait lui remettre les idées en 
place!
Elle ressortit dégoulinante et les yeux rouges.
- ça y est vous êtes dé saoulée. Bien on va pouvoir parler. Pour commencer qu'est-ce que 
vous voulez?
- Pardon? De quoi parlez-vous?
- Ne me prenez pas pour une imbécile. Vous êtes avec Jason pour l'argent n'est-ce pas?
Elle eut un sourire moqueur.
- Et alors ça vous dérange? Ah j'y suis, vous êtes jalouse! Et oui, j'ai été plus rapide que 
vous. Le poisson a mordu à l'hameçon!
- A ta place je n'en serais pas aussi sur!
Jason sortit de sa cachette tremblant de rage.
- Espèce de traînée. Pendant tout ce temps tu m'as joué la comédie.
- De quoi parles-tu chéri? J'avais trop bu et...
- Pas de chance.
Je me tournais vers Jason.
- Je l'ai mise sous la douche. Elle est parfaitement sobre!
J'ajoutais:
- Au fait Jason je me suis renseignée. En fait de mannequin elle était strip-teaseuse. Tu 
comprends combien elle était heureuse d'avoir trouvé la poule aux œufs d'or!
Allison se jeta à son coup en pleurnichant. Elle était vraiment pathétique!
- Oh mon chéri pardonnes-moi. Je t'aime tu sais. Simplement je ne m'en était pas 
rendue compte!
Il lui saisit les poignets d'une main ferme.
- Racontes ça à d'autres, chérie.
Il la lâcha et lui dit:
- Disparais maintenant. Et si je te revois je te jure que je te briserai les os! A propos tu sais 
quel age j'ai? Dix-sept ma belle!



Elle ouvrit de grands yeux.
- ça t'en bouche un coin, non?
Elle le regarda sans rien dire et s'en alla.
Jason me sourit. De grosses larmes coulaient sur ses joues.
- Comment te remercier Tammy? Sans toi, Allison aurait continué à me mener en 
bateau.
- Tu n'es pas à me remercier. ça m'a fait plaisir de te rendre service. Jamais je ne 
laisserait quelqu'un te faire du mal parce-que je t'aime...
- Pardon?
- Oui. Je t'aime. J'ai longtemps lutté contre ce sentiment, mais c'est un secret trop lourd à 
porter.
Il s'approcha de moi, me prit la main et pressa ses lèvres contre les miennes. Une vague 
de chaleur bienfaisante m'envahit. J'étais au paradis.
Il me fit l'amour dans cette chambre. Quelqu'un pouvait entrer mais quelle importance! 
Nous étions seuls au monde.
Dans ce lit il n'y avait plus d’impresario et de vedette, seulement un homme et une 
femme brûlant d'une passion ardente.
Nous quitâme la chambre au petit matin comme deux voleurs. Il n'y avait pas un chat à 
l'horizon. Bienheureux que les propriétaires des lieux n'aient pas fermé à clef!
Lorsque nous arrivâmes au studio, je me fit littéralement incendier par Bill. Il jeta à 
Jason un regard meurtrier. Aurait-il deviné?
Non. Impossible!
Mais oui: l'eau de toilette!
Dans la chambre, Jason toujours aussi distrait, s'était aspergé de mon eau de toilette.
Vous en connaissez beaucoup vous des hommes qui portent le numéro 19 de Chanel?
Je jetais un regard complice à Jason qui avait bien du mal à garder son sérieux.
Bill, lui, ne semblait pas vraiment être à la fête.
- Et alors vous deux, vus vous croyez en vacances?
Dis-moi donc Tammy. Tu sais que ton petit protégé je peux le casser très facilement. J'ai 
le bras long tu sais!
Jason trouva préférable de quitter la pièce. Il m'embrassa et me souhaita bonne chance.
- Merci Jason, j'allais en avoir besoin!
Restée seule avec Bill, j'attendais que l'orage fonde sur moi.
Bill restait silencieux. J'en profitais pour attaquer:
- Bravo. Tu peux être fier. Tu veux qu'il nous quitte c'est ça?
- Tu sembles y être très attaché à ton poulain. J'espère au moins qu'il t'a donné du 
plaisir!
Je le regardais avec mépris.
- Tu es vraiment immonde!
- Que tu couches avec lui passe encore mais qu'il nous fasse perdre du temps et de l'argent 
ça c'est mon affaire.
- Écoutes laisse Jason en dehors de nos histoires. La vérité c'est que tu es jaloux de lui!
-De cet avorton? Ne me fait pas rire, ça me fait mal aux maxillaires!
On frappa à la porte. C'était encore Jason.
- Vous ne pourriez pas faire un peu moins de bruit? On vous entend depuis le studio!
Bill lui jeta un regard noir.
- On vous paie pour bosser, alors bossez!
Jason me fit un clin d’œil. Je le suivis.
- Désolée Bill mais Jason a raison. Il y a beaucoup trop de bruit ici!
Une fois seul, Jason se tourna vers moi.
- Tammy il faut que je te parle. Pour hier soir tu sais...
- Oui c'était très bien. Tu es un merveilleux amant, mon chéri, je t'aime.
- Laisse-moi parler s'il te plaît. Je vais sûrement te faire de la peine mais je pense qu'il 
vaut mieux que l'on cesse de se voir en dehors du travail.
Je me sentis prête à fondre en larmes.
- Quoi? Mais ce n'est pas possible. Dis-moi ce que je t'ai fais!
- Tu ne m'as rien fais. C'est juste que... je suis juste encore amoureux de Allison.
Je faillis m'évanouir de stupeur.
- Tu,..., tu penses encore à cette fille? Mais... elle s'est jouée de toi! Tu étais là; non; hier 
soir?!
- Oui oh Tammy ne m'en veut pas! Les sentiments ne se commandent pas.
J'éclatais en sanglots. Malgré tout Allison avait gagné la partie.
Elle avait réussi à me voler Jason!



Il s'approcha de moi. Je le repoussais.
- Non, retourne à ton enregistrement. J'ai besoin de rester seule un moment.
Après cet incident mes relations avec Jason changèrent du tout au tout. Au point que de 
rang de meilleure amie, de " fiancée d'un soir", j'étais passée au rang d'impresario. 
Jason ne me consultait plus que pour des raisons professionnelles.
Cela faisait deux mois maintenant qu'Allison était sortie de la vie de Jason.
Jason ne semblait pas vraiment en être affecté.
En tout cas il jouait le jeu. L'album était enfin terminé et Jason se démenait comme un 
fou pour la promotion de son " bébé".
Cet après-midi là je lui avais donné rendez-vous dans un café. Nous avions si rarement 
l'occasion de parler ces temps ci. J'espérais retrouver la tendre complicité des débuts.
Il arriva, les yeux brillants et le sourire aux lèvres. Il m'embrassa sur la joue et s'assit.
- Salut. Comment va ta cheville?
J'avais prétexté une foulure pour ne pas avoir à le voir pendant quelques jours. C'était 
une épreuve trop douloureuse!
- Ma cheville? Mieux; merci. Elle est presque guérie.
- Tu vois; toi qui flippais à l'idée de te retrouver dans un fauteuil roulant!
ça était du Bill tout craché. Il allait me le payer celui-là!
- Oui. C"était juste une foulure.
- C'est bien.
- Et au studio comment ça va?
- Bien. Très bien. J'ai terminé la promo et je commence à préparer la tournée. J'ai un 
trac fou tu sais!
- Au fait bon anniversaire!
- Tu n'as pas oublié?
- Comment aurai-je pu? On s'embrasse?
Il me donna un baiser sur la joue.
- Non pas comme ça!
- Je t'en prie Tammy!
Il avait parlé sèchement.
- J'ai compris. Toujours amoureux d'Allison!
- Allison? Quelle Allison?
Il se leva brusquement.
- J'aurais aimé rester plus longtemps mais j'ai encore beaucoup de travail. A plus tard. 
Ah oui j'oubliais, ta cheville. Bon rétablissement!
Il sortit. Je la regardais s'éloigner.
J'étais loin de m'imaginer que jamais plus je ne le reverrais vivant!
J'étais rentrée chez moi et avais donné libre cours à mon chagrin. Même mon fidèle 
Blacky ne parvint pas à me réconforter.
- Non Blacky, laisse-moi! Je n'ai pas envie de jouer aujourd'hui.
Il sauta sur mes genoux et me lécha le visage.
On a bien raison de dire que le chien est le meilleur ami de l'homme! Sans Blacky je me 
serais sentie totalement désemparée. Cette maison, qui naguère, respirait le bonheur et 
la joie de vivre me semblait affreusement vide!
Je finis par m'endormir...
Je fus réveillée par la sonnerie du téléphone. C'était Mike, un des musiciens du studio. 
Mon Dieu! Cela ne pouvait être qu'une mauvaise nouvelle. On ne m'appelait jamais chez 
moi excepté des proches.
A moitié endormie je me redressais sur le canapé.
- Mike? Que se passe-t'il?
- C'est horrible. Il est arrivé quelque-chose...
- C'est Jason. Il est ... Mort.
Le sol s'écroulait sous mes pieds. Non c'était seulement un cauchemar! Mais la voix 
entrecoupée de sanglots de Mike était toujours là.
Je tentais de retrouver mes esprits.
- Comment... comment est-ce arrivé?
- Tout s'est passé très vite. Il s'est enfermé dans le studio, disant qu'on le laisse seul. Et 
lorsque une heure plus tard, il n'était toujours pas ressorti, nous nous sommes inquiétés. 
J'ai enfoncé la porte. C'était horrible. Il y avait du sang partout sur les murs.
Jason était étendu sur la moquette: il s'était ouvert les veines.
Je restais silencieuse.
- Les policiers sont venus. Le corps de Jason a été transporté à la morgue.
Je bafouillais quelques mots et je raccrochais le combiné du téléphone.



Chapitre 3

Je restais un long moment abasourdie, et incapable de réagir.
Jason s'était tué à cause de cette Allison, j'en était certaine.
Si seulement il m'avait écouté !
Mourir à 18 ans pour une fille, quelle tragédie ! Surtout pour une vulgaire strip-teaseuse!

Comme une automate, je pris ma voiture et me rendis à la morgue.
Je répondis aux questions des policiers.
Oui je connaissais bien Jason. Non je ne savais pas pourquoi il s' était donné la mort.
Je quittais la morgue et manquais de m'évanouir. Un jeune inspecteur me proposa son 
aide très gentiment.
Bouleversée je me rendis chez mon vieil ami le docteur Blackwood, un charmant 
septuagénaire passionné d'horticulture et de musique classique.
Je m'écroulais dans ses bras, harassée de fatigue.
- Pleurez, mon petit. Des fois ça soulage! Ensuite vous me raconterez tout.
- Si vous saviez docteur...!
Je sanglotais tellement que j'avais du mal à garder mon souffle. Il me donna un calmant 
et me caressa doucement les cheveux.
- Si vous saviez... C'est Jason.
- Le garçon dont vous êtes l'impresario? Oh il vous a encore brisé le cœur à ce que je voie!
- Non docteur. Il est mort. Il s'est ... Suicidé cet après-midi.
- Oh mon Dieu! Je suis désolé Tammy!

- Si je peux faire quelque-chose... Oh mais vous êtes épuisée.
Je crois que vous devriez prendre un peu de repos. Tenez, mon fils possède un ranch 
dans le Montana. Un vrai havre de paix. Là-bas vous pourrez retrouver votre forme.
- Mais je...
- Non, ne me discutez pas. Je vais immédiatement téléphoner à mon fils pour l'avertir de 
votre venue. Et puis il appréciera beaucoup la compagnie d'une si jolie femme!
Ainsi le jeune Blackwood était célibataire! Mieux valait refuser.
- Docteur quel âge a votre fils?
- Dix-neuf ans pourquoi?
- Dix-neuf... ans? Vous l'avez eu à...!
- Soixante et un an: c'est exact. Que voulez-vous j'ai toujours été gourmand.
Et puis un fruit mur reste quand même appétissant, n'est-ce pas?
- Oui bien sur. Parlez-moi de la mère de votre fils.
- Charlotte? Oh c'était une délicieuse enfant. Sensible, délicate, aussi fragile qu'un 
bouton de rose.
Elle a débarqué un matin de sa province natale, c'était une anglaise. Elle ressemblait à 
une poupée russe avec ses anglaises et sa robe à volants roses.
Elle portait je me souviens, un adorable petit chapeau blanc avec un ruban. Oui elle 
était vraiment ravissante et fort grande.
Elle s'est prise de passion pour mes fleurs et j'en suis tombé amoureux. Quel vieux fou je 
faisais! Tomber amoureux d'une jeunesse. Elle venait d'avoir vingt ans! Au début je l'ai 
invité chez moi pour prendre le thé, puis, je me suis décidé à la courtiser. Je lui offrais 
des fleurs et milles-et-uns petits présents qui savent si bien combler les femmes.
- Vous étiez un vrai séducteur!
Le docteur rougit comme un adolescent.
- Notre tendre relation faisait beaucoup jaser. Les commères étaient aux abois. Mais 
Charlotte et moi étions vraiment amoureux.
D'ailleurs sans me vanter, j'étais plutôt bel homme pour soixante et un an.
- Vous êtes resté très séducteur, docteur.
- Me feriez-vous des avances?
Je souris tristement.
- Soyons sérieux. Croyez-moi au ranch vous vous ferez une santé.
Je mourais d'envie d'entendre la suite de son histoire.
- Qu'est devenue Charlotte?
Il baissa tristement la tête
- Elle est morte. Elle n'a pas survécu à une pneumonie. Elle n'avait que vingt-deux ans. Et 
je me retrouvais seul avec un bébé de sept mois.
- Et vous ne vous êtes jamais remarié?
- Non. D'ailleurs je n'ai pas eu le temps d'épouser Charlotte.



Voyez comme la vie est cruelle!
- Oui, je sais.
- Vous savez, elle était ce que j'avais de plus cher au monde. Jamais je ne pourrais la 
remplacer!
- Vous trouverez bien une gentille compagne pour vos vieux jours!
- Oh je suis bien trop occupé pour courir après une femme.
Les fleurs sont des maîtresses très exigeantes.
Quel délicieux vieux monsieur. Il me rappelait mon grand-père Peter; un homme dont 
les récits me fascinaient. Il me racontait des histoires de pirates et de corsaires comme 
aucun livre n'aurait pu le faire.
Je pouvais l'écouter pendant des heures entières!

Chapitre 4.

Le vieux docteur se leva:
- Je ne vais pas vous retenir plus longtemps, ma chère enfant. Vous avez certainement 
mieux à faire que de tenir compagnie à un vieux rabat-joie de mon espèce!
- Au contraire docteur. ça m'a fait plaisir de vous écouter parler de Charlotte et j'ai hâte 
de connaître votre fils.
Ses yeux noirs brillaient d'une joie intense ce qui le rendait encore plus attirant; c'est 
vrai qu'avec son visage exempt de rides et son élégante chevelure blanche, le docteur 
Blackwood était resté bel homme.
Quant au mot retraite il était totalement absent de son vocabulaire.
Entre ses magnifiques rose qu'il "élevait" avec amour, son jogging quotidien et la 
musique, le vieux docteur était heureux comme un coi.
Il avait un cœur de vingt ans et son meilleur ami, le docteur William Riley m'avait bien 
dit que ce "vieux chenapan" était de la race des centenaires.
Ces deux là s'adoraient.
Ils passaient des heures à jouer au bridge et au poker. Et à soixante ans, le docteur Riley 
avait gardé son appétit immodéré pour les jolies femmes de préférence jeunes et sachant 
faire la cuisine.
Qu'irait-il faire d'une vieille bigote sachant tout juste faire cuire un œuf?
Malgré ses dires il n'était toujours pas prêt à renoncer à son célibat.
Le docteur Blackwood me prit la main:
- Alors c'est bien vrai? Vous acceptez?
- Oui et avec grand plaisir. Un peu d'air frais me fera du bien.
Je prenais congé de mon vieil ami après avoir pris le thé avec lui.
C'était devenu une tradition de puis la mort de Charlotte. Je constatais d'ailleurs qu'il y 
avait trois tasses sur la table.
Le docteur sourit avec malice:
- Oui. Charlotte est toujours présente. Elle ne quitte pas mes pensées et souvent elle vient 
me parler dans mon sommeil. Et ne croyez pas que je suis fou!
- Je n'ai rien dit de tel. D'ailleurs moi aussi j'ai souvent la visite de mon grand-père la 
nuit. Il est toujours là pour veiller sur moi.
Dans ma voiture je repensais aux paroles du vieux docteur. Maintenant grand-père ne 
serait plus seul.
Jason serait là pour lui tenir compagnie. Là haut, Jason charmerait les anges. Bien sur 
ils allaient devoir s'habituer au rock'n roll!
Espérons que Dieu, excédé, ne l'enverra pas au purgatoire!
J'étais affreusement triste mais je ne pu m’empêcher de sourire à cette pensée.
J'étais décidé à me rendre au ranch comme promis le lendemain de l'enterrement de 
Jason.
D'ailleurs il avait lieu dans moins d'une heure!
Je me précipitais chez moi, me changeais et partis pour l'église.
Il y avait là quelques amis de Jason et bien sur Big Al. 
En me voyant il serra les dents, et me prit violemment à parti.
- Vous!!! Comment osez-vous venir ici? Vous avez tué mon Jason!
Prête à fondre en larmes je balbutiais quelques excuses.



- Écoutez je suis désolée de ce qui est arrivé. Mais si il est mort c'est à cause de cette fille, 
Allison.
Il se calma un peu et la messe put commencer.
J’eus bien du mal à me concentrer sur les paroles du curé. Mon regard errai dans 
l'assistance. Soudain il se figea. Non! C'était une hallucination!
Allison! Malgré ses cheveux longs et son visage ravagé par les larmes, je l'aurais reconnu 
d'entre milles.
C'était comme si Jason était mort une seconde fois!

A la fin de la cérémonie je me dirigeais vers elle. Elle avait les traits tirés et les yeux 
rougis. Sans doutes de larmes de crocodile!
- Je ne pensais pas que vous auriez l'audace de vous présenter ici. Comment osez-bous 
salir ainsi la mémoire de Jason?!
J'avais élevé la voix et m'aperçus que tout le monde regardait dans notre direction. Je 
toussais légèrement.
- Ne vous occupez pas de nous. Faites comme si nous n'étions pas là.
Ils se retournèrent en grommelant.
Excédée je traînais Allison vers la sortie.
- Vous n'avez rien à faire ici. Sortez!
-  Non. Jason comptait vraiment beaucoup pour moi. Et sa mort est une vraie tragédie.
- Vous allez me faire pleurer! Vous vous êtes servie de lui, de son nom.
Et vous savez pourquoi il s'est suicidé? Et bien à cause de vous!!!
- Vous mentez! Il prenait déjà de la drogue avant de me connaître, il m'en avait parlé.
Cette révélation me bouleversa. C'était comme si l'on m'avait asséné un violent coup sur 
la tête
Je trouvais tout de même la force d'affronter cette sinistre vipère.
- Qui vous a dit que c'était une overdose? Il s'est ouvert les veines!
Allison porta les mains à sa bouche.
- Oh mon die, non! C'est impossible.
J'en profitais pour porter le coup fatal.
- C'est vous et vous seule qui l'avez tué, Allison, et vos regrets, quoi grands soient-ils, ne le 
ramèneront pas! Si l'Enfer existe, votre place y est déjà réservée!
Elle me gifla violemment et s'enfuit en pleurant.
Quant à moi je me sentais libérée d'un grand poids. C'est vrai, j'avais fait preuve d'une 
certaine cruauté envers elle, mais Allison le méritait bien, non? Sans elle Jason serait 
encore vivant.
- Oh Jason tu me manques tant! Quand tu seras là haut je t'en prie, fais-moi un petit 
signe.
On me tapa sur l'épaule: c'était Bill.
- Bonjour Tammy. Tu tiens le coup?
Je ne répondis pas. La présence de cet homme me contrariait. Il m'avait dit de telles 
horreurs sur Jason!
Je songeais qu'Allison et lui auraient fait un couple parfait.
Bill toussa à deux reprises.
Si je peux faire quelque chose... quoi que ce soit...
Je gardais le silence. Ne pouvait-il pas donc me laisser tranquille?!
Il soupira:
- Bon téléphone moi quand tu auras retrouvé ta langue!
Il allait s'éloigner quand je l'appelais.
- Enfin! Je t'écoute.
- Je vais partir quelques temps chez des amis. Tu crois que vous pourrez vous passer de 
moi?
- Combien de temps?
- Je ne sais pas. Sans doute une quinzaine de jours.
- Ce sera difficile mais on essaiera. Reviens-moi vite et en bonne santé. Tu es si pale!
- Je te rappelle que je viens de perdre l'homme de ma vie.
Il fronça les sourcils et tourna les talons sans même me dire au revoir.
Cette fois j'en étais débarrassé!
Avant de partir, j'étais allée trouver Big All pour tenter de lui expliquer.
Il me sourit tristement:
- Je vous aie vue avec cette  fille. C'est elle qui a tué mon Jason, n'est-ce pas?
J'approuvais d'un signe de tête
- J'aurais aimé pouvoir l'étrangler de mes propres mains!



- Ne vous tourmentez plus. Elle est partie.

Il me tendit la main.
- Vous êtes quelqu'un de bien. Mon Jason a eu raison de vous faire confiance. D'ailleurs je 
n'aurai pas pu le retenir, il serait à New-York, ou ailleurs, tôt ou tard.
- Il n'a jamais connu ses parents, n'est-ce pas?
Il baissa les yeux comme gêné par ma question.
- Ah il vous parlé de ça? Oh mon dieu je ne voulais pas mais il le fallait vous comprenez?
- Que voulez-vous dire.
Il y a de cela dix-neuf ans j'ai eu une aventure avec Lola, une prostituée des environs. Elle 
était très belle et si innocente!
Nous sortions ensemble, à l'époque j'étais mince et plutôt bien fait de ma personne; un 
soir j'ai trop bu et j'ai... Elle est tombé enceinte.
Comme elle n’avait que dix-sept ans elle a immédiatement songé à avorter. Mais où 
trouver tant d'argent?
Elle était issue d'une famille pauvre et moi-même juste à joindre les deux bouts. Nous 
avons convenu qu'à la naissance du bébé, c'est moi qui me chargerais de l'élever. Et voilà 
toute l'histoire...
- Et Lola? Elle ne s'est jamais inquiétée de savoir ce qu'était devenu son enfant?!
- Elle avait trop honte de ce qu'elle était. Elle m'a fait jurer de ne jamais parler d'elle à 
notre fils.
- Mais pourquoi l'avoir déposé devant votre porte? Quelque chacal aurait pu le dévorer!
- Vous pensez bien qu'elle m'avait téléphoné. Ce n'était pas un monstre, vous savez! Elle a 
agit par amour pour notre fils.
- Je me disais bien que le coup de la cigogne, c'était un peu tiré par les cheveux!
- C'est elle-même qui l'a déposé devant mon café. Qu'aurait-elle pu faire d'autre? Me 
l'envoyer par la poste?
Il se radoucit.
- Excusez-moi. Je suis très fatigué et je crois que je ferais mieux d'y aller.
- Bon retour Al.
- Merci de ne pas avoir ajouté le "Big"!
- Mais il me semble que vous avez perdu une bonne vingtaine de kilos non?
Il rougit comme un collégien brandissant son diplôme devant une assemblée pleine à 
craquer.
- Oui. Vingt sept au total. Après deux infarctus j'ai décidé de devenir un peu raisonnable. 
J'ai définitivement renoncé aux hamburgers et à l'alcool.
- Félicitations. Jason aurait été fie de vous!
Il se mit à pleurer.
- Oh je suis désolée. je parle toujours trop!
Il me serra la main et s'éloigna.
Je ne tardais pas à m'en aller. tout devait être prêt pour demain matin.
Et si je renonçais à me rendre au ranch?
- Non! Tammy tu ne peux pas faire ça à ce brave docteur Blackwood.
Et puis cela me permettrait peut-être de prendre un nouveau départ. De retour chez moi 
je préparais mes affaires, prenais un dîner léger et j'allais me coucher.
Dans mon lit, je m'agitais sans cesse.
Blacky sauta sur le lit et remua la queue.
- Ah, te voilà toi! Viens me dire bonsoir!
Il me lécha le visage et poussa de petits aboiements.
- ça suffit, Blacky! Je n'ai aucune envie d'aller me promener à cette heure-ci.
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Il poussa un petit aboiement plaintif, et posa sa tête sur mes genoux en levant les 
oreilles.
- Tu es vraiment incorrigible!
Il se coucha à coté de moi.
Le lendemain matin, je me levais de bonne heure. J'étais attendue au ranch à onze 
heures. Et il y avait au moins cinq heures de route à faire!
J'allais partir lorsque le téléphone sonna. Je décrochais toute essoufflée.



- Allô?
- Allô Tammy c'est le docteur Blackwood.
- Ah oui, mais j'allais partir pour le ranch.
- Justement je crains d'avoir fait une erreur. Je suis si distrait!
Je vous ai dis que le ranch était dans le Montana, n'est-ce pas?
- Oui, c'est exact.
- En fait je me suis trompé. Le ranch est à Minneapolis
Minneapolis? Pourquoi pas Seattle ou Portland tant qu'il y était?!
- Tammy, vous êtes toujours là? Allô?
- Oui. Mais c'est ennuyeux ça. Je ne serais jamais là-bas à onze heures!
- Quelle heure est-il?
Je regardais ma montre.
- Sept heures.
- Ne pourriez-vous pas téléphoner à l'aéroport?... Avec un peu de chance...
- D'accord. Je vous rappellerai.
A l'aéroport, je pus réserver ma place pour le prochain vol. Celui de huit heures trente. 
Je rappellerais le docteur Blackwood pour l'avertir de la bonne nouvelle.
- Je suis ravi que vous ayez pu vous arranger. Vous allez voir le ranch est un havre de 
paix!
- Oui je sais merci.
- Vous devez me trouver insupportable!
- Je vous adore, vous le savez bien.
- Bon voyage et téléphonez-moi dès votre arrivée, promis?
- Promis. Au revoir docteur. Et embrassez vos roses de ma part.
- Je n'y manquerai pas.
Je raccrochais, préoccupée. Mon travail allait sûrement beaucoup me manquer. Et Bill 
n'avait pas vraiment l'étoffe d'un chef. Pourvu qu'à mon retour je ne sois pas obligé de 
mettre la clef sous la porte.
A huit heures quarante, j'étais déjà dans l'avion.
Pourvu que tout se passe bien! J'avais vu tant de films catastrophes adolescente que je 
me faisais déjà tout un cinéma.
Je prenais le temps de me reposer un peu lorsque je sentis une odeur infecte. J'ouvris les 
yeux, mon voisin fumait un cigare, aussi énorme que lui. Il me jeta un regard ironique, 
et je me ruais vers la fenêtre. Évidemment elle était coincée!
- C'est votre premier vol?
Je me tournais vers lui furieuse:
- Oui. Par contre, pour toi ce sera votre dernier vol si vous n'éteignez pas tout de suite ce 
maudit cigare!
- Il ricana:
- Si je ne le fais pas, qu'est-ce que vous allez me faire?
- Vous passez par la soute. Encore que... vu votre poids!
J'éclatais de rire. Il me regarda avec mépris et éteignit son cigare.
Enfin tranquille.
L'avion se posa enfin à Minneapolis Quel affreux bonhomme!
Je lui aurais volontiers écrasé son cigare sur la figure!
Je descendis de l'avion, les jambes engourdies. Le docteur Blackwood m'avait dit que son 
fils m'attendrait dans le hall de l'aéroport, avec une pancarte rouge, et pour l'instant 
tout ce que je voyais c'était un homme d'une quarantaine d'année, blond, plutôt 
corpulent... avec une pancarte rouge dans les mains.
L'inconnu s'avançait vers moi en souriant. Il posa sa pancarte sur le sol et me serra la 
main.
- Vous devez être Tammy. Bienvenue à Minneapolis!
J'étais abasourdie.
- Comment m'avez -vous reconnue?
- Facile vous êtes la seule personne à porter une rose à votre chemisier. Et cette rose, je la 
reconnaîtrais entre mille!
- Vous êtes..
- Gregory Johnson. Sean vous demande de l'excuser. Il n'a pas pu venir.
- Sean c'est bien le fils de monsieur Blackwood?
- Oui et moi je suis un vieil ami de la famille. C'est moi qui ai élevé Sean. A dix-neuf ans, il 
ne peut pas s'occuper tout seul du ranch.
Nous nous mimes en route. Lorsque nous arrivâmes au ranch, je n'en cru pas mes yeux. 



C'était tout simplement magnifique!
Tout un petit monde s’affairait dans les écuries. Je descendais de la voiture et me 
dirigeais vers un superbe alezan. Je m'approchais de lui.
- Attention!

Chapitre 6.

Je me retournais et retiens ma respiration. Non, impossible! Ce ne pouvait être lui!
Je fixais l'inconnu avec intérêt: hormis ses cheveux bruns, c'était le sosie parfait de 
Jason!
- Vous êtes complètement folle ou quoi?! Mystère est une vraie créature de feu! Il aurait 
pu vous blesser.
- Vous devez être Sean, le fils du docteur Blackwood. Je suis Tammy White
Il se tourna vers Gregory:
- ça y est, les ennuis commencent!
Sean me lança un regard noir et s'éloigna vers les écuries.
- Il est toujours comme ça?
- Non; seulement avec les femmes. Il ne faut pas lui en vouloir, sa petite amie l'a plaqué il 
y a deux jours.
- Eh bien, vu son caractère, je la comprends! Voudriez-vous me faire visiter?
- Avec joie. Je ne peux rien refuser à une jolie femme. Dites, vous êtes une vraie blonde?
Non, je suis châtain, mais surtout ne le répétez pas!
- Non, si je vous dis ça c'est que Jennifer, l'ex de Sean, était blonde, elle aussi.
- Je comprends tout. Excusez-moi un instant!
Je le plantais là et me dirigeais vers les écuries comme une furie.
En me voyant Sean fronça les sourcils.
- Soyez gentille, allez jouer ailleurs. J'ai du travail!
- Non mais, pour qui vous vous prenez? Ce n'est pas parce-que vous avez fait un bide avec 
Jennifer que ça vous donne le droit de me parler sur ce ton!
Et puis vous n'aviez qu'à lui courir après à votre chérie!
- Et qui vous dit que je ne l'ai pas fait? Un homme ne peut pas accepter de se faire jeter 
tout le temps!
Je lui tournais le dos.
- Bon, je m'excuse.
- On dit: je vous prie de m'excuser.
- OK. Je vous prie de m'excuser. Vous ressemblez tellement à Jennifer!
- En tout cas vous êtes très jolie pour une emmerdeuse!
Je le giflais. Il me saisit les poignets et m'embrassa. Je lui décochais un coup de pied et 
nous roulâmes sur la paille.
Il semblait que se lèvres étaient scotchées aux miennes. Je me débattais furieusement 
puis... Décidais de ne plus résister. Je passais mes bras autour de ses épaules. Nous 
avions des brins de paille dans les cheveux et sur nos vêtements. Nous éclatâmes de rire.
Avec un chapeau de cow-boy et un brin de paille dans la bouche Sean aurait pu jouer 
dans le remake de " A l'est d'éden".
Ce qu'il était craquant mon James Dean!
Gregory nous appela pour manger. Il ne fallait surtout pas qu'il nous surprenne à moitié 
nus. ça fait mauvais genre!
- Eh bien on peut dire que les belles new-yorkaises ont le sang chaud!
- Oui et tu n'es pas au bout de tes surprises mon chou.
Je peux faire beaucoup mieux que ça!
Je l'embrassais avec passion.
J'allais l'embrasser à nouveau lorsque je me raidis: non, je ne pouvais pas faire ça à 
Jason!
Sean vit mon air anxieux et fronça de nouveau les sourcils.
- Eh bien quelle mouche t'a piquée?
- Pardonnes moi Sean. Tu es très attirant mai je ne peux pas faire ça!
Il se redressa, furieux.
- Attends, c'est ta religion qui te l'interdit?
Il éclata d'un rire moqueur.



- C'est plus compliqué que ça. J'ai un homme dans ma vie. Ou plutôt j'avais...
Je me tus. Était-ce vraiment nécessaire de raconter tout ça à un parfait inconnu?
J'avais connu un tel bonheur avec Jason qu’égoïstement, j’hésitais à lever le voile sur 
cette période de ma vie.
Pourtant au fond de moi, je sentais que ce beau garçon plutôt énigmatique, ne resterait 
pas longtemps un étranger.
Finalement je me décidais de parler de Jason à Sean. L'épisode " Allison" le fit beaucoup 
rire.
- Non?! Tu l'as vraiment poussée toute habillée sous la douche? ça a du lui rafraîchir les 
idées!
- Si tu avais vu Jason, je crois qu'il aurait tout aussi bien pu la tuer!
Il devint tout à coup songeur.
- Tu crois vraiment qu'il aimait cette "Allison"?
Je baissais les yeux; prête à fondre en larmes.
S'il avait su l'oublier, il serait encore vivant aujourd'hui!
Il me prit dans ses bras avec tendresse. Sous son caractère de rebelle, Sean cachait une 
délicatesse infinie.
Je tressaillais de bonheur.
Il me caressa doucement les cheveux.
- Tu a vécu une douloureuse épreuve. Mais il faut réussir à refermer cette blessure qui te 
ronge jusqu'au plus profond de ta chair.
Chérie, tu es vivante! Lui est mort.
Il ne faut pas vivre avec des souvenirs! Tu crois que Jason serait heureux de te savoir 
tourmentée et rongée par les remords?
- Si seulement j'avais pu...!
- Avec des si on peut refaire le monde!
Ici au moins tu seras à l’abri des fantômes du passé!
Je lui offris à nouveau mes lèvres. Je ne pouvais cependant m’empêcher de trembler à 
chaque seconde, pensant que comme Jason, il pouvait m'avouer être toujours 
amoureux de Jennifer.
De nervosité, je me mordis la lèvre et un mince filet de sang coula sur mon chemisier. Je 
me levais.
- Mon dieu il ne manquait plus que ça! Il est fichu maintenant!
Sean m’ôta le vêtement et me prêta son blouson. Il courut jusqu'à la fontaine et frotta la 
tache avec un morceau de savon.
J’aperçus alors Gregory. Il avait l'air furieux. Il se dirigea vers Sean.
- Et alors qu'est-ce que tu fabriques?! Je t'ai appelé il y a une heure!
- Désolé Greg j'ai encore perdu ma montre.
Je me hâtais de venir au secours du beau Sean.
- C'est ma faute. Je lui ai demandé de me montrer les écuries... J'ai oublié l'heure!
Je vis que Gregory Johnson fixait mon pantalon encore couvert de brins de paille.
- Eh bien. Je ne savais pas qu'il y avait autant de vent!
Je rougis comme une collégienne.
- Bien Madame Tammy; nous ferez-vous  l’honneur de partager notre repas?
Je fis la grimace.
- Pitié! Pas de "Madame Tammy". Je n'ai que trente ans tout de même! Appelez moi 
Tammy ce sera parfait.
Je vis son air embarrassé et j'ajoutais aussitôt:
- Oui Mademoiselle.
Il m'adressa un sourire reconnaissant.
- Bien ,maintenant si nous allions manger?
- Comment? Vous nous avez attendus?
- Mademoiselle nous ne sommes peut-être pas aussi distingués et élégants que les gens de 
la ville mais nous savons parfaitement observer les règles de la politesse et du savoir-
vivre.
Vous êtes notre invitée!
J'étais impressionnée. Vraiment. Cet homme avait plus de distinction que Bill et Mark 
réunis!
Je souris en pensant à Bill. Le grand patron était absolument incapable de déchiffrer les 
termes d'un contrat.
Il brillait d'ailleurs le plus souvent par son absence!
Son principal hobby était de m'écrire des lettres enflammées que je mettais au panier 
aussitôt lues et des fleurs - horribles qui plus est - qui le plus souvent finissaient dans la 
poubelle. Je n'aurais pas eu la cruauté d'en faire cadeau à quelqu'un.



Même pas à ma pire ennemie, c'est vous dire!
Quand aux chocolats, ils faisaient le régal de Blacky!
Sean me tapa sur l'épaule. Je sursautais et je le suivis à l'intérieur du ranch.
Immédiatement je me sentis comme chez moi. Tout ici était accueillant, chaleureux, et 
les murs de la salle à manger étaient ornés de magnifiques tapisserie représentant des 
chevaux, des cow-boys et des scènes de rodéo.

Chapitre 7.

Sean me prit la main en souriant et me chuchota a l'oreille:
- Alors comme ça, tu as trente ans!
- Trente-deux. Est-ce que ça te générait par hasard?
Il me mordilla l'oreille doucement.
- L'amour n'a pas d'age! On a toujours vingt ans dans le cœur!
Charmant! Heureusement que je ne lui avais pas avoué mon age véritable!
Mon age variait en fonction de mes humeurs.
Une femme a bien le droit d'etre coquette non?
Je vis s'avancer vers moi une jeune femme rousse au visage faussement amical.
Sean m'avait-il caché quelque-chose?
Je réalisais qu'en fait, Sean ne m'avait absolument rien dit de lui.
Greg nous rejoignit.
- Mademoiselle voici ma fille Brenda.
Elle est un peu forte tête mais vous verrez elle est très gentille.
Brenda me toisa avec mépris et me serra la main froidement.
Elle se tourna vers son père:
- Elle va rester longtemps ici? Moi en tout cas, je vais cacher ma tirelire.
Elle s'éloigna sans dire un mot de plus.
Greg toussa fortement.
- Il faut l'excuser. Sa mère a piqué toutes ses économies pour se tirer avec un minable 
petit boxeur.
Brenda avait mis des années à réunir cet argent pour plus tard s'acheter une superbe 
moto.
Nous primes place autour de la table. le dîner se déroula dans une atmosphère de mort. 
Greg était visiblement contrarié de l’absence de son "adorable rejeton".
Quant à moi, je trouvais Brenda insupportable.
Pour une gamine de seize ans, elle n'avait pas sa langue dans sa poche. Et je n'avais pas 
manqué de remarquer qu'elle dévorait littéralement Sean des yeux.
Sean me faisait du pied sous la table et je faisais tout mon possible pour retenir mon fou 
rire.
La porte d'entrée s'ouvrit et une femme entra. Brune, la quarantaine, couverte de 
bracelets clinquants et un air arrogant.
Elle s'avança vers Greg.
- Je suis vraiment confuse mais si tu pouvais me donner un coup de main. Ma voiture est 
encore tombée en panne!
Greg soupira.
- Mademoiselle je vous présente Nora. Nora est une... amie.
La nouvelle venue me salua froidement.
Eh bien je comprends pourquoi Sean déteste les femmes!
Greg se leva:
- Excusez-moi, le devoir m'appelle!
Et il suivit Nora à l'extérieur.
Sean frappa du poing sur la table.
- C'est toujours comme ça! Cette garce le prend pour un larbin.
- Elle a l'air très... sophistiquée.
- Elle? Tu parles, ses bijoux c'est de la camelote!
J'éclatais de rire. Il se leva de table et me prit dans ses bras.
- Attention, Brenda pourrait nous voir!
- Alors tu as remarqué? Cette petite peste ne me laisse pas une minute de répit. Et puis 
avec ses horribles couettes, et son visage parsemé de taches de rousseur, elle est vraiment 
affreuse!
- Tu exagères mon chéri! Moi aussi avant je portais des couettes.
- Oui mais toi, je suis sur que tu devais être déjà très jolie!



Je rougis sous le compliment.
- Bien, je suppose que Greg ne va pas revenir de sitôt. Avec Nora, Il en a pour des heures. 
Et encore! La mécanique et Greg ça fait deux!
Je lui passais les bras autour du cou.
- Que suggères-tu?
C'est alors que j'aperçus une guitare. Il comprit tout de suite où je voulais en venir.
Ah non! Pas question! Je suis incapable de jouer une note correcte!

Chapitre 8.

Je lui fis mon plus beau sourire et il se laissa fléchir.
Nous nous installâmes sur le sofa, Sean saisit la guitare et je commençais à chanter. Je 
me défendais plutôt bien, enfin selon moi.
Sean s’arrêta de jouer, comme subjugué.
- Chérie, tu as vraiment une voix magnifique. Tu n'as jamais pensé à devenir chanteuse?
Je souris.
- Et qui te dis que je ne le suis pas?
- Non! C'est vrai? Tu es vraiment chanteuse?
Soudain une idée me traversa l'esprit?
Je proposais à Sean d'inverser les "rôles".
- Arrêtes! Il fait une journée magnifique!
- Je suis sure que tu chantes comme un dieu! Allez, quoi, fais le au moins pour moi!
- D'accord mais je t'aurais prévenu! Que veux-tu que je chante?
- Et qu'est-ce que tu dirais de "satisfaction" des Beatles?
Il éclata de rire
- Pas de chance. J'ai horreur des Beatles. D'ailleurs, ce sont les Rolling Stones qui 
chantent ça!
Je pris un air gêné.
- Je voulais juste voir si tu t'y connaissais en musique!
Je lui proposais alors "My Way", d'Elvis Presley, non sans une certaine émotion:
C'était le morceau que chantait Jason lorsque je l'avais vu pour la première fois!
Sean remarqua mon air absent et claqua des doigts.
Je le regardais, un rien surprise. Mais il n'était pas dupe.
- Tu penses encore à lui n'est-ce pas?
- Mais non, pas du tout!, mentis-je
Il soupira et commença à chanter. Et là j'eus un véritable choc: cette voix, si pure , si 
parfaite, était celle de Jason!
Mieux! Ce regard troublant, au regard si angélique, c'était Jason!
Je réalisais alors que Dieu était sans doute en train de me donner une seconde chance.
Mais comment persuader le garçon que j'aimais de me suivre à New-York?
D'autant plus que je n'avais pas été franche avec Sean. J'avais soigneusement omis de lui 
dire que j'étais impresario.
Ma conscience me tourmentait affreusement.
Non, tu n'as pas le droit de faire ça, Tammy. Songe à Jason. Tu lui a volé sa jeunesse et son 
insouciance!
- NON!
J'avais parlé tout haut. Inquiet, Sean me serra dans ses bras.
- Je ne savais pas que je chantais si mal!
Je le regardais avec tendresse, les yeux baignés de larmes et m'empressais de le rassurer.
Non, chéri ta voix est splendide! Je suis juste un peu... fatiguée. Le voyage sans doute. 
L'avion a toujours été éprouvant pour moi!
Je vis qu'il ne m'écoutait que très distraitement.
- Jason, que faisait-il comme métier?
C'était plus fort que moi! Je mentis à nouveau.
- Avocat. Pourquoi?
- Oh... Comme ça. Pour savoir!
Aurait-il tout deviné?
Je m'étais  mise dans une sacré galère. Maintenant il était trop tard pour reculer.
Et puis, je n'allais tout de même pas renoncer si prêt du but!
Nous passâmes l'après-midi à nous promener aux alentours du ranch. Sean parlait avec 
beaucoup de tendresse de son père. Je ne résistais pas à l'envie de le questionner.



- Dis-moi, mon chéri, ce ranch... il est vraiment à toi?
- Un cadeau de mon père pour mes seize ans!
- J'ignorais que le docteur Blackwood était riche.
- Il ne l'est pas.
Je le regardais, muette de surprise.
- C'est tout simple. Il jouait chaque semaine à la loterie et un jour, la chance lui a enfin 
souri!
Sean me parla avec passion de ce ranch. C'était toute sa vie!
- Tu comprends. New-York n'est pas une ville pour moi.
Là-bas je dépérirais comme un animal en cage.
Ce ranch, c'est mon oxygène!
Et il ajouta en me donnant un baiser:
- Et toi, la femme de ma vie. Reste ici avec moi, nous élèverons des pur-sang, et nous 
auront plein de petits cow-boys!
Je me détachais de lui, doucement.
- Sean, tu sais bien que c'est impossible! Ils ont besoin de moi à New-York.
- Pas autant que moi!
- Et puis, que diraient les gens en nous voyant: toi un garçon de dix-neuf ans et moi, une 
femme de trente ans?!
- Il diraient: que j'ai vraiment très bon goût. Quant aux autre... Je me moque du "qu'en 
qu’en-dira-t-on?"
- Sois raisonnable Sean!
- Pars! Va retrouver ton cher New-York avec sa grisaille et sa pollution!
Ma riposte ne se fit pas attendre: je le giflais d'une main assurée.
Et nous nous séparâmes sans un mot.
Je passais le reste de l'après-midi enfermée dans ma chambre à lire un bon roman 
policier, j'en avait toujours un dans ma valise, en grignotant négligemment un paquet 
de biscuits.
Mine de rien j'en arrivais au dernier biscuit.
- Oh! Et puis, après tout, j'ai bien le temps de faire un régime.
A l'heure du dîner, je prétextais un violent mal de tête
C'était d'ailleurs à moitié vrai!
Je me replongeais dans mon policier: un Agatha Christie, intitulé "le crime du golf", 
lorsqu'on frappa a la porte.
Je soupirais.
Ne pouvait-on pas me laisser un peu en paix?!
Persuadée que c'était Sean, je ne bougeais pas d'un millimètre.
On frappa à nouveau. Après tout, Greg voulait peut-être me dire quelque-chose. Je me 
levais du lit pour aller ouvrir. Comme j'étais en petite tenue, j'enfilais rapidement un 
peignoir.
Et devinez qui se trouvait en face de moi, avec l'air d'un chien battu, une rose carmin 
dans la bouche?
Malgré une colère toujours aussi vive, je ne pus m’empêcher de sourire... Et de refermer 
la porte aussi sec!

Chapitre 9.

Le lendemain je me levais de bonne heure.
Après ma douche, je me rendis à la douche pour le petit déjeuner. Sean était déjà là et 
mordait à pleine dents dans un croissant tout chaud.
Il le trempa ensuite dans son café au lait, l'ouvrit et le tartina de beurre, de miel et de 
confiture d'airelles.
Je regardais son manège d'un air amusé mais lorsqu'il plongea ses yeux dans les miens, 
le sourire s'effaça de mes lèvres.
Pour réparer mon gros écart de la veille, je me contentais d'un café et d'un jus d'orange.
- Eh bien, si tu ne tombes pas dans les pommes...!
- C'est toujours mieux que de s'empiffrer!

Fin de la conversation. Je le plantais là et décidais d'aller faire un tour.
Folle de rage, je marchais pendant des kilomètres et des kilomètres.
L'affolement commença à me gagner lorsque je réalisais que j'étais incapable de m'en 
retourner.



J'en étais réduite à faire de l'auto-stop. Et encore!
On ne peut pas dire qu'il y avait foule à cette heure çi!
Soudain j’aperçus une camionnette. C'était une femme d'un certain age. Au moins elle 
ne risquait pas de me faire des avances! Avec un grand sourire elle me demanda ma 
direction.
- Le ranch Louisville. Vous connaissez?
- Bien sur. Montez! Je vais vous y conduire.
Je la remerciais chaleureusement.
- Vous êtes parente avec le jeune Blackwood?
- Pas du tout. C'est un ami. Je suis au ranch pour quelques jours.
- Méfiez-vous de ce petit salaud! Il a les mains baladeuses!
En tout cas je suis heureuse que ma Jennifer soit allée voir ailleurs. C'est ma petite fille!
C'était bien ma veine! La vieille allait sûrement m’assommer en me racontant les 
remarques de Sean.
Pas question de rester une minute de plus!

Je prétextais une envie pressante et allais me dissimuler derrière un arbre.
La "délicieuse" vieille dame attendit dix minutes puis démarra sur les chapeaux de 
roue.
Je prenais place à nouveau sur le bas-coté de la route.
Un camion s’arrêta.
Le conducteur était âgé d'environ quarante ans et me parut très sympathique avec sa 
petite moustache et son sourire avenant.
- Et où allez-vous comme ça, ma belle?
Ce genre de familiarité me déplut au plus haut point mais le soir commençait à tomber 
et je décidais de passer-outre.
- A "Louisville"
- Le ranch du jeune Blackwood? Montez. Je vous y amène.
Décidément! Le ranch Blackwood était une véritable institution!
Tout allait bien ou presque! Car je dus subir de la musique country. Ma pire punition!
Mon compagnon de route s'excitait comme un fou sur le volant, lançant une volée 
d'injures aux autres conducteurs.
C'est alors que je le vis loucher avec insistance sur mon décolleté.
- Vous faites du combien?, lança-t'il en riant.
No, mais, de quoi je me mêle? Est-ce que je lui demandais la marque de son slip?
Je gardais le silence.
- A vue de nez... Je dirais du 95B. Non C!
Charmant! Ce malade me comparait à une poupée gonflable!
Il arrêta la radio.
- On peut toucher?
Excédée je plantais mes dents dans son bras. Il hurla de douleur et freina brusquement.
- Espèce de sale bête!
J'en profitais pour ouvrir la portière et m'évanouir dans la nature.
Il faisait presque nuit noire et je frissonnais, plus de peur d'ailleurs, que de froid.
Et si l'on ne me retrouvait jamais?
Moi et mon pessimisme naturel!

C'est alors que j'entendis la voix chaude de Sean. Je le vis et me précipitais dans ses bras. 
Ses beaux yeux clairs étaient remplis de reproches.
- Mais enfin, qu'est-ce qui t'a pris de partir comme ça, toute seule?
Greg et moi étions morts d'inquiétude!
- Pardonnes-moi, j'étais si en colère ce matin...
Il me serrait très fort dans ses bras jusqu'à m'étouffer.
- J'ai eu si peur! J'ai bien cru que je ne te reverrais jamais!
Ne me fais plus un coup pareil, promis?
- Juré. ça m'a servi de leçon, crois le bien!
Et je lui racontais avec maints détails mes rencontres malheureuses.
J'insistais plus particulièrement sur l’épisode du "moustachu"
- ça ne m'étonne pas. La région est peuplée de sadiques et d'obsédés en tout genre!



Chapitre 10.

De retour au ranch, je fus accueillie chaleureusement par Greg.
Brenda, elle, ne cacha pas sa déception de me revoir.
Malgré la désapprobation de Sean:
- Il n'y avait vraiment rien à tirer de cette gamine!!!
Je décidais d'avoir une "discussion".
Bien sur, je n'appréciais pas que nous deviendrions inséparables- autant croire aux 
fantômes!- mais au moins que l'atmosphère soit plus vivable.
Moi et ma manie de jouer les "Mère Térésa"!
Je quittais Sean et me dirigeais vers Brenda.
Elle était occupée à brosser les chevaux.
Comme à son habitude, elle me toisa avec mépris.
- Qu'est-ce que vous me voulez? Vous ne voyez pas que je travaille?
Je ne pu m’empêcher de lancer:
- Votre mère ne vous a pas apprit la politesse par hasard?!
C'est alors que je me rappelais des paroles de Greg.
Brenda se raidit et éclata en sanglots. Une fois de plus je n'avais pas su tenir ma langue!
Je fus prise d'une soudaine pitié.
- Excusez-moi Brenda. Je ne voulais pas vous blesser. Simplement... devant votre amie.

Elle se tourna vers moi.
- Qu'en pensez vous? Si on essayait?
Elle me fixa quelques instants puis se jeta dans mes bras.
Attendrie je lui caressais les cheveux.
Sean se trompait: Brenda était lin d'etre laide.
Ses taches de rousseur lui conféraient un charme mutin et ses cheveux roux étaient 
magnifiques. Il suffisait juste qu'elle s'arrange un peu et elle serait sûrement très 
mignonne.
Avec l'accord amusé de Brenda, je me transformais en coiffeuse express.
Je ne fus pas mécontente du résulta: les cheveux de la jeune fille tombaient en 
mouvements souples sur ses épaules et elle avait troqué son gros pull en laine contre une 
chemise western qui lui allait à ravir.
Nous rejoignîmes les autres. Béat d'admiration Sean me chuchota à l'oreille:
- Chapeau! Tu as fait des miracles! Tu as transformé cette petite sauvageonne en vraie 
demoiselle.
Les jours suivants ne pouvaient pas être plus heureux. Je faisais de longues promenades 
avec Sean dans la campagne.
Éperdue de bonheur, je commençais à considérer très sérieusement la proposition de 
Sean.

Avais-je vraiment besoin de New-York pour être heureuse?
D'ailleurs Mme Tamara- c'était mon prénom- Blackwood ça sonnait plutôt bien, non?

Chapitre 11.

Un matin, Greg se proposait de me conduire en ville. J'acceptais son invitation avec un 
grand plaisir.
Au moment de monter dans la jeep; je m'aperçus que j'avais oublié mon porte-monnaie.
- Sean, voudriez-vous aller me le chercher? Mon sac doit être dans ma chambre, sur le 
lit.

Il se précipita à l'intérieur et revint cinq minutes plus tard.
Je vis tout de suite que quelque-chose n'allait pas.
En ville, il ne m'adressa pas la parole une seule fois et avait son air préoccupé des 
mauvais jours.

Qu'importe! J'étais bien trop excitée pour le laisser gâcher ma journée! Les rues de la 
ville étaient incroyablement animées et partout dans les saloons, les gens dansaient sur 
de la musique de western. On se serait cru revenus au temps de ces bons vieux films de 
Hollywood!



Greg ne tenait pas en place et demandait toutes les cinq minutes si nous n'avions pas une 
      " petite soif".

Excédé, Sean déclara qu'il prendrait bien une petite limonade.
Nous entrâmes donc avec un café. Sean commandait sa limonade, Greg un whisky - coca, 
et moi... Un jus de tomate.
Sean ne desserrait pas les dents. Et lorsqu'il me fixa, je vis que ses yeux brillaient d'une 
étrange lueur. Serait-ce... de la colère? En tout cas ça y ressemblait beaucoup!
Durant le chemin de retour, il m'ignora superbement. Il fit de même durant le repas, se 
forçant à rire des plaisanteries- peu élégantes- de Greg.

Quant à moi je ne touchais presque pas à mon assiette. Le rôti de Brenda était délicieux, 
mais la mauvaise humeur de Sean me contrariait.

En voyant l'air attristé de Brenda, je prenais ma fourchette et prenais un bout de viande: 
Brenda était vraiment un cordon bleu!
Elle sourit en voyant que je faisais enfin honneur à son plat. Mon regard croisa celui de 
Sean qui détourna le sien aussitôt.
Mais enfin qu'avais-je donc fait pour mériter ça.!
On apporta le dessert: une succulente cassate au cassis ornée de fruits des bois. Mon 
estomac était noué, et je prétextais un petit " refroidissement" passager.
- J'ai du prendre froid hier soir.
- Les nuits sont fraîches en cette saison, me dit Greg en souriant.
Après le repas, je me retirais dans ma chambre où je passais une bonne partie de 
l'après-midi avec " Agatha". Je calmais mon angoisse en grignotant quelques chocolats.

Cette fois personne ne vint me distraire de ma lecture et je vis bientôt s'inscrire le mot fin.
Je sortis pour faire quelques pas, aux alentours du ranch.
- Mademoiselle?
Je me retournais: c'était Greg, un seau à la main.
- Ne vous éloignez pas trop cette fois, d'accord?
- Dites, vous n'auriez pas vu Sean par hasard?
- Si, il est parti avec Brenda.

Les bras m'en tombaient!
Mais à quel jeu jouait-il à la fin?!
Et le pire c'est que j'étais bien "accrochée". Le rayer de ma vie?
Impossible!
Je marchais un long moment en prenant soin cette fois de ne pas aller trop loin.
A mon retour, Sean et Brenda n'étaient toujours pas revenus.
Il n'arrivèrent qu'à vingt heures.
Exaspérée, je trouvais encore un prétexte bidon pour ne pas assister au dîner.

- Non! Tu ne t'en sortira pas en le fuyant ainsi!
Et puis c'est très impoli vis à vis de Greg.

Ma bonne conscience l'emporta.
Je décidais d'assister au dîner
Sean n'avait pas changé d'attitude à mon égard et se montrait même étrangement 
familier avec Brenda qui buvait la moindre de ses paroles comme de l'eau bénite.
Une fois de plus Greg s'étonna de mon appétit d'oiseau.
Il fallait absolument que je trouve un moyen de voir Sean "en privé".

Les dieux étaient avec moi!
Après le repas Sean annonça qu'il allait faire un tour. Seul!
Je le laissais partir puis allais à sa rencontre.
Lorsqu'il me vit, il fronça les sourcils et me fit les gros yeux.
- J'aimerais bien savoir à quel jeu tu joues? J'ai le sentiment que tu me fuis. Est-ce que 
j'ai raison?
Il gardait le silence. Ce qui redoubla ma douleur.
- Réponds! Dis quelque-chose à la fin!
Pour toute explication, il brandit les photos de Jason.
- ça, ça te suffit comme explication?!
Mon dieu les photos! Elles avaient du tomber de mon sac lorsqu'il était allé chercher mon 
porte-monnaie.



- Alors comme ça, Jason était ton avocat! On peut dire que tu t'es bien payé ma tète!

Laisses-moi t'expliquer!
- Inutile. J'ai très bien compris: tu étais l'impresario de Jason.
Et maintenant qu'il est mort, tu veux faire de moi son clone.
- Tu te trompes. Je t'aime! Jamais je ne pourrais me servir de toi.
- Après tout tes mensonges, je ne peux plus te croire. J'abandonne!
- Tu abandonnerais la mère de ton fils?
Il resta muet de surprise.
- Je ne me sentais pas bien ces derniers temps te je suis allé chez le docteur. Il m'a 
confirmé que j'attendais un bébé.
Devant son silence, j'ajoutais:
- Je laisse tout tomber si tu veux: New-York, mon travail, et je m'installe au ranch avec 
toi. Mais je t'en supplie, dis-moi que tu me pardonnes!

- Et comment puis-je être sur que c'est bien mon enfant que tu portes?
Cette question me pétrifia d'horreur. Je le giflais puis m'enfuis en courant.
C'est décidé: dés demain je repartais pour New-York!

Lorsque Greg, qui prenait le frais sous le patio, me vit arriver en pleurs, il ne put 
s’empêcher de me questionner. Mais pour l'instant, parler était la dernière chose dont 
j'avais envie. Je me précipitais dans ma chambre et m'écroulais sur le lit.

Chapitre 12.

Dés le lendemain matin, je téléphonais à l'aéroport de Minneapolis.
Il y avait un vol disponible dans l'après-midi vers quinze heures.
Toutes mes affaires étaient prêtes depuis la veille.

Je me rendais au salon annoncer mon départ à Greg et Brenda.
- Vous nous quittez déjà?
- Greg, cela fait deux mois que je suis là! J'ai été ravie de ce séjour mais New-York 
m'attend.
- Il n'y a vraiment rien à faire pour que vous restiez? questionna Brenda, la voix pleine 
d'émotion.
- J'en ai bien peur, oui.
- Mais vous reviendrez?, ajouta Greg.

Il y eut un long silence.
- Peut-être... si mon travail me le permet.

J'ajoutais aussitôt:
- Mais je serais très occupée, je le crains!
Je les embrassais tous les deux avec émotion. C'était très dur de les quitter. J'avais 
l'impression de perdre... ma famille.

En l'espace de ces deux mois, j'étais devenue plus proche de Greg, Sean et Brenda que je 
ne pourrais l’être un jour de mes propres parents.

J'avais eu une enfance et une adolescence plutôt malheureuse entre une mère égoïste et 
vindicative, et un père qui préférait baisser les armes, pour avoir un semblant de paix et 
d'équilibre familial!

Je songeais à ce bébé qui naîtrait dans huit mois. Aurais-je la force de l'élever seule? Ne 
valait-il pas mieux que je me fasse avorter?
Après tout je ne m'étais jamais sentie la fibre maternelle!
Nous dînâmes tous les trois. Sean avait mystérieusement disparu.

A quatorze heures je prenais place dans la jeep aux cotés de Greg.
Le ranch ne se trouvait pas à coté de l'aéroport et nous avions au moins trois quarts 
d'heure de route.



Nous roulions depuis dix minutes environ lorsque j'aperçus Sean à un croisement.
Ses yeux étaient remplis d'espoir.
Je ne pouvais pas partir!
- Greg, arrêtez la voiture s'il vous plaît!
Il sourit et freina aussitôt.

Je descendis de la jeep et me précipitais en larmes dans les bras de Sean. Il me caressa 
les cheveux et m'embrassa. Ce fut le plus long baiser de toute la création!
- Tu comptais partir sans me dire au revoir?!

Il me chuchota à l'oreille:
- Et si on l'appelait... Jason?
Je souris et lui pris la main. Nous montâmes dans la voiture sous l’œil complice de Greg.
Je me tournais vers Greg, puis vers Sean:
- Vous aviez tout combiné tous les deux n'est-ce pas?
Greg feignit la surprise. Je lui sautais au cou et l'embrassais sur la joue.
- Merci. Vous avez été SUPER!
Sean s'installa confortablement à l'arrière de la jeep à coté de moi, et dit avec son plus 
beau sourire:

- Chauffeur, à la Maison!

...
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Vive la vie.


